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A N T O I N E R O B IT A I L L E

D
ans s on grand bureau, place de la Bour-
se, à Paris, l’interview est commencée
depuis quelques minutes lorsque son-
ne le téléphone, sur la grande table ova-
le en marb re gris. Jean Daniel, fonda-

teur et directeur du Nouvel Observ a t e u r, répond. On
entend une adjointe qui propose un «nouveau titre »
pour un article de l’intellectuelle musulmane Ta s l i m a
N a s reen . Ex péditif, Daniel ord onn e d’ajouter un
s o u s - t i t re, et sans  « m e r c i » ni « d ’ a c c o rd » , il repose le

combiné et re p rend le fil de la conversation. 
Voilà: ce n’est pas parce que Jean Daniel a plus de 80

ans qu’il ne dirige plus le Nouvel Observ a t e u r. À la bar -
re, il l’est « e n c o re », pour pre n d re ce mot qu’ il déteste
puisqu’il exprime l’approche inexorable du crépuscule.
Coquetterie? En tout cas, il refuse avec une moue de dé-
goût qu’on le prenne en photo. D’où le cliché usuel qui
accompagne le présent texte, le même qui jouxte ses
longs et minutieux éditoriaux du «Nouvel Obs». Image
où, du reste, il paraît à peine plus jeune qu’aujourd ’ h u i .
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L’ E N T R E V U E

La prison des re l i g i o n s
Le directeur du Nouvel Observ a t e u r, Jean Daniel, s’en pre n d

au caractère prétendument «c a rc é r al» de l’identité juive, la sienne

B R IA N M Y L E S
LE D E V O I R

C omme un rat au fond d’un trou. Un commando des
f o rces spéciales  américaines a capturé samedi

l’homme le plus re c h e rché de la planète après Oussama
ben Laden, le dictateur déchu de l’Irak, Saddam Hus-
sein. Il se terrait dans une cache pas plus grande qu’une
tombe, près de sa ville natale de T ikrit, avec deux ka-
l a c h n i k o v, un pistolet et 750 000 $ en main. L’ h o m m e
f o r t du parti Baas n’a off e rt aucune résistance et aucune
excuse pour son règne de terre u r, affirmant même qu’il
s’était montré juste, mais ferme avec son peuple.

Les images d’un Saddam Hussein hirsute et celles
de sa cache ont déjà f ait le tour du monde. Le dictateur
irakien a passé les dern i è res heures de liberté de sa vie
dans ce trou, dans une ferme près de la ville d’al-Daour,
d’où il ne contrôlait visiblement pas les opérations de 
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«Le tyran est prisonnier»
Un commando capture Saddam Hussein
dans une cache souterraine près de Tikrit

LE NOUVEL OBSER VAT E U R

Jean Daniel

L E  M O N D E

Les ch iites et les Kurdes persé-
cutés par l’ancien régime ont

p a r t i c u l i è rement fêté la capture
de Sad dam Huss ein, h ier. Quant
aux sunnites, incrédules, ils appel-
lent à continu er la lutte ou à re s-
t a u rer la monarchie. 

Les Bagdad is sont sor tis dans
les r ues , h ier, pou r céléb rer la
c a p t u re de Saddam Huss ein, qui
dirigea le pays pen dan t 24 ans.
Su r la place Ferdaous, où la sta-
tue du raïs avait été déboulonnée
le 9 avril, les  hab itants ont lancé
en l’ air  d’ an cien s  b illets  de
banque p ortant son ef figie. Des
d izain es d’ au tres p ort aient  d es
b a n d e roles sur lesquelles on pou-
vait lire: «F élicitations, félicita -
tions, à tout Irakien honorable, et
honte aux par tisans d’Afla k », en al-
lus ion à Michel Aflak, cofon da-
teur du parti panarabe Baas, dont
la b ranche irakienne était contrô-
lée par Saddam Hussein.

«Je n’ y crois toujou rs pas. C’est
comm e un  rêve», déclare Ahmad
Ali, un cambiste. «C’ est incroyable. Il
doit s’agir de son sosie», affirme Ta-
h e r, un chauf feur de taxi. «Je n’en ai
pas cru mes yeux en voyant Saddam
Hussein sur les écrans de télévision.
Il porte une barbe et il a l’air fati -
g u é », poursuit-il. Ali Mohammad,
30 ans, « e s p è re que cette capture
m ettra fin aux opérations terro r i s t e s
qui ont accablé le pa ys». «Les Ira -
kiens sont exténués, ils ont besoin de
se reposer et de se concentrer à pré -
sent sur leurs conditions de vie», sou-
lign e ce vend eur de th é. «Je ne
m’imaginais pas qu’un jour je le ver -
rais dans cet état misérable, s ’ é t o n n e
Jas sem Abboud, commerçant. I l
aurait dû  se suicider pour que per -
sonne ne le voie dans cet état.»

Mais dans le qu ar tier  s unn ite
d’Adh amiyeh, 200 personn es ont
manif esté en f aveur de Saddam
H uss ein . Bran diss ant d es po r -
traits du président déchu, ils scan-
daient: «Sa ddam est la gloire de
n o t r e pays», «avec notre san g et
n o t re âme, nous te défendrons Sad -
d a m » . L’ un des manifestants esti-
me que «la résistance augm entera
s u rtout contre les agents [ i r a k i e n s ]
travaillant pour les Américains». 
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■ L i re autr es texte s
en pages A 2  e t A 5

Scènes
de liesse
à Bagdad
Incrédulité chez

les partisans
du raïs

R E U T E R S

Les fo rces américaines ont diffusé h ie r cette p hot ograp h ie mon trant Saddam Hu sse in te l qu ’il est ap paru au
c ommand o qui a pr océdé  à sa  ca pture .

S e r g e  T r u f f a u t
L e  D e v o i r

A lo rs  que l’ex- dict ateu r est sou s les  ver-
rous, se pose dès à présent la question de
son procès. Qui jugera Saddam Hussein?

Un tr ibunal international bâti sur le modèle de ceux
qui ont statué sur le Rwanda et les Balkans, un tribu-
nal spécial créé par les Américains, la Cour pénale in-
t e rnationale ou les Irakiens? Il est fort probable que
ces derniers vont hériter de ce mand at q u’ils récla-
ment d’ailleurs avec forc e .

Sur ce sujet, le Conseil in térimaire de g ouvern e-
ment (CIG) détient une bonne longueur d’avance sur
ceux qui souhaiteraient soustraire Hussein à un exa-
men des f aits effectué exclusivement par des Irakiens. 
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P E R S P E C T I V E S

Comment juger
H u s s e in?

PAKISTAN

Le président Musharraf
échappe à un attentat

■ À lire en p age  A 4

À 8 3 ans , Jean Dan iel critiq ue , dan s un es sai-choc , sa pro p re iden tit é, l’ identité  juive, q u’il
q ualifie san s d étour de «pris on». Au moment où l’on  parle du  retour d e l’antis émit is me et de
no uvelle  judéopho bie, o ù la  criti que d’Israël d égén ère s ouvent en cond amnat ion  indis tinc te
de tou s les juifs, le célèbre  directeur  du Nouvel Ob servat e u r, hérit ier des  ph ilos oph ies d e la
décolonis ation, développ e cette t hèse q ui p ourra it,  de so n pro p re aveu, ê tre détou rnée et ali-
menter d e nou velles  hain es. Mais le  risque en valait la p eine , selon lu i.  D ébat.

ALEXANDER  DEMI ANCHUK RE UTE RS

Des I rak ien s dansa ien t dan s les ru es de B agdad, hier,  après l’a nnonce de l’arre s tation de  l’anc ien  dic tateu r Sadd am H ussein près  de Ti k r i t .

R E U T E R S


